
DE LITTLE ROCK à RANGOON 

En septembre 1957 j’avais 8 ans et habitait North Little Rock 

Arkansas, hier  j’ai pu suivre la commémoration du cinquantenaire de la 

déségrégation raciale dans les écoles du sud des Etats-unis. Grâce au 

courage du neuf adolescents connu comme « the Little Rock Nine » 

l’intégration raciale au sein des écoles a progressé au Etats-Unis. Le 4 

septembre 1957, les gardes nationaux d’Orval Faubus ont interdit à ces 

neuf lycéens noirs l’accès à un établissement blanc, Central High School 

malgré la décision du Cour Suprême.+ Enfant, j’ai vu des photos des 

jeunes blancs prêts à lyncher les nouveaux venus et les militaires appelés 

à la rescousse par Président Eisenhower pour les protéger. J’ai revécu 

mes souvenirs de ces jours effrayants  en même temps que je suivais ce 

drame du peuple de la Birmanie qui marchent toujours pour leur liberté 

en nous criant au secours. Mon cri d’indignation se fixe dans ma gorge. 

Je pense beaucoup à Aung San Suu Kyi que j’ai rencontrée 

secrètement en 1999.Je voulais savoir lui comment je pouvais l’aider. 

Elle me demandait pour son combat : devait-elle prendre exemple sur 

Martin Luther King et la lutte pour les droits civiques des noirs aux EU. 

Je croyais que non parce ce que même quand on n’avait pas le droit de se 

rassembler pour manifester lui expliquai-je, nous pouvions nous 

retrouver, dans les églises. C’est là que tout avait pris forme. En 

Birmanie, chacun se rend individuellement au monastère. Comment 

rassembler ses forces dans les conditions existante chez elle. Elle-même 

était assignée à domicile. Seulement grâce à un ambassadeur rusé notre 

rencontre de quelques heures pouvait avoir lieu, sans être découvertes. 

Mais aujourd’hui, en Birmanie, je vois les bonzes prendre la tête de la 

rébellion. Elle avait peut-être raison. Aujourd’hui elle est  menacée et 

plusieurs personnes sont morts.  Il ne faut pas abandonner ce peuple qui 

nous supplie de les aider. Ce n’est plus le moment de faire des belles 

déclarations, il faut d’agir sérieusement et concrètement. 

  Faut-il indéfiniment revivre les mêmes drames sans rien faire. 

Que fait le Conseil de Sécurité ? Où est l’Europe ? Où est la 

France ? Où est allé notre conviction de défendre des droits humains ?  

Nous assistons en direct à la révolte et peut-être à l’écrasement d’un 



peuple qui souffre, et nous n’allons rien faire ? Comme à Budapest en 56, 

à Prague en 68, Soweto en 76 ou à Tian’anmen en 89 ?  Les néo- 

conservateurs américains et européens n’hésitent pas à soutenir 

l’envoient des troupes en Irak pour faire une guerre illégale. Certaines 

voix en France parlent de guerre à propos de l’Iran, mais restent les bras 

croisés devant la Birmanie à genoux ! Cette fois, ayons au moins le 

courage de dire : « Intervenir nous gêne étant donnés nos intérêts 

pétroliers » ou « Nous ne voulons pas gâcher nos relations 

commerciales. ». Ô prétendre une nouvelle fois que notre but est de 

défendre la démocratie et la liberté ? 

Le Président Eisenhower n’était pas pro intégration, mais il a pris 

une décision courageuse qui a changé l’histoire des Etats-Unis. Le cri 

pour la liberté résonne de Little Rock à Rangoon.  Libérez  Aung San Suu 

Kyi, démocratiquement élue et les autres prisonniers politiques ! Faites 

restaurer  la vraie démocratie  pour tout le peuple Birmane. 
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+On May 17, 1954, the United States Supreme Court announced its decision that "separate 

educational facilities are inherently unequal." The decision effectively denied the legal basis for 

segregation in Kansas and 20 other states with segregated classrooms and would forever change 

race relations in the United States.  

 


